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poil obenirlan, 1lberl Ô in0i «ii(,i ri, r . 1 ion i' nr eqe-. cilee .berté se rattach,- a conservé, dans l'histoire, le nom de rirmca T I
mepot r obteniaCr<~ < ' n bre C t n ignen re, 'et . <<i P n p. tition of the right. CLi.st là un gloritux souvenir pour lugterre t

Ment con-ncré canus ruos lo-is cnitinee.Cet iitre iint srrceau Ci t
- n :aî tre avec tant de vigueur, de juî-lesse et de préci-tn, l débur, l inar- -Une Anglaite protesta ntc a fait ,bjtr;ition, li 15 avril, dans

ele et le pr.,grés de. Pl'uirt:inte que.tion ir cu< pe n c' monI.'< inhII SaintC-Calheune, u Lilîe, A près avoir eté bn[hijée sous condition t

les eS)its pue nus erlyons devoir le reprodiir.e d pain er.hri.tique ave Ln eille et t avois de celle-ci,

tnorité d'unI savanit jiti iconitC devrai, ce iu<s semle, perer de CueNle p.ids Le jeune garçon n'a jamais connu d'autres dogles que les dogmrie
Leas la haj utre de l'îî;-tiniif. th .liques.

.ttcd •, ' c':t te cri de saliî e Lille Ulne etir, 'rit rie depuis une année environ,. avait été élevée, cOróc
t é-tius ! C;st le cri dCl me df mxne V.

Renne, Tonio-e, Nancy, Ie Nord ct le Midi, l'Est et l'Ouest se sont revoyé cc cri L t i nlits lees cr''y-arces lu culitrltî'ismtle ; et le cnline, la SéFiérité ar-
tongs écthoa il s- ra e 'u dc to ut l Frai ce. - gél-iqule-,. !a aintilieté d. -a nrt. avaient ouvert les 3-eux de son aïeul.

Et qu'on ne dise pas: c'ost un cri de guet re. Non, les cathOlies n'ittaquent p. j ébr:talee par l'ljuration du sa ille, mère de ces deux infant.. <c
ils te dérc-<ut Lcs L'utsa ll-à otlt"u-ti.ii e.s ile ured " (ttx#-nin3. c ý

Où était toppoiilOn urtholique, il y a léeuto-elit trois ans ? Quelqu'un, alors, l'a-t-il vais prier pour votre covertiotn et vous atteindre att ii de Dieu,. a i d

L- ù 1aC i t o p oi cn i ecth oh q ue, tiu ra n t la jeu n e fill e ; t, d ep u is ce j m tr, a u m ili tu d e s l.reê
SCt rte de 183l avait promiis tl liberté de l'un, ignmnt. Les Cathlviques vaient 'a--fiîle lu; donnait, oun l'enterdait répéter ! ' Elle prie' pour moi i l

pris la ChIarte au u'. M 13. te Co nt cord i-e e îtim tlmbert ui rren une écolc im'attn ! Le 15 avril a réalisé let veux de sa petite-fille -
Paris sans autor isation en 1331. ils 'renut po sus et cond nés ait etout dune leo

gzIlaiot expi-riai : ce s.nt les proprts termes dc N. Persil, qui requérait contr eux G

Ilev:t'.t la Couir flis Pai rle. 
ak

Une lui cutr. te ir' t d<lors tnnonc#r- Lrs Catholique, ce sem' l, n'ont -Nots recevons d'un de nos correspondants de Beyrouth, endaid du ;

,as manqué de patinc'e ; .its Itend nt cette ti du-puis arize as. mars, le- détails suiivanrts, dont noni garantii.sonus l'-xactituide

ni est vrai qu'en 1933, le Monopole 'ut. téiruiten ce qui touche 'instructin primaire; .L< 29 fevdlur lernier, Assad, parba Ide Beyrou'îth, a ruandé aupre' de lui.
nce sera 'ét.ern<el honne-ur d.e M.. (lnitzr4t.- tu oi -ur l'inîstruc'ion sudira u<t,.nrtlt pourlecnusdscnqgnd pi:nes uréneseteradcaégft

mesurer lit distance qlui sépare l'hornmu d'tEtat 1*: lontie de ecli.ég,, t. Guizot in pr lle pîtrdreuuis d'n ropéennes, et leur adélaré qu tl.
Villemain. L'tat, c1 Ze, n'a point atîti I'J. a:< 13,eii titi-isiructio, tri- avait rrçu dil Convinîluiortie lee ordres l'apres lesquels les bd-réties dev'.e,. .

cîsire ; et pour ant li-ez t loi de M. ii r mrIItrez-moi qu tqu: part ltJ,i, yrsité être dé-cormtiais sur:,is auix -ie'fs dru.ar , dla ns tou<tes les parties du mont Liban,

dans cetic lui. 01 qtoo était loi., aI r-.d'i.nrflr que l'mlnivers'té, c'est I'Etat t où les Drtuse. et es chrétiens snnt confornidos ensemble. On loit observer
Nous prions qu'un veuille bien, en paa<ît, earquer ceci ; car nous croyens lobser-~~~atio:î~~~~~~ «r u t< éhiu. l', ilai ri (ce %îllagell, les iehrêt i'eîr sont plitms fuî,hruxille les Drtiset L.

E 1833, o x . it ut, s primaires ce qu'cn -ige anjourd'hiui des institu- cunsual de France et d'Autirichîe lui aynnt demandé I exlhibitio.n de ces ordrel,.
teurs secondaires: intali'é et Matacit. MJi qui fat di Ié juge Le la Capacité -l Un l palcla avait répandu qu'il n'avait à rendre compte à qui que cefit dé sa

jury, anommé par l: inii r,. il rst .rai, imais fni unin. rsitaire îu'e: t membre de droit. -ofllie, <uil était el, totutes clses le maître d ir à sa guis, et qu'il sa
ouur les insbti:uateturssce.ru, on propose, au contraire aujuurd'hlui, le air edétcr 1101rnai . . p

ner les e. pae.is. par q <i ? par e i Flcultés dont tots lesn e exctus:vcnt iait à le- prévenir di ce qiî'il -llHit faire. En eccnséqel'iî'e le 2 Mri

emirer sîiai3.-Av..,n3s. aPour le. insuituuteur- prinairce, la nlo:nin-Iti «n est faite pir il ilnvoya àiijtne n a tous les r-hrétiens <le reconnoitre in é,tiatement l'auto-
I'St.t. .\lais qui rp)rés:ue l't.t? Un comi'é -ridé par le prér. t ou lsous-p:-éf. , rité dle K dimakan et des attires chefs druses. Il b-ur était un<pnsible de i59

.conité compocó I: du conseil cénéral, d ! membres du Con-cil d'rrol.issc- à cet égard il n'y avagt. qu'une vix pmarmt<ri to-us deu c r i- s ceuxgior.Dni:.;
M né, dtc magistr :ts ; dus c' comité, l'Univ r.itlé est réduite a dcu< voix sur vin. s t r rMi., p'our la jainin étiré * . s in,,tituteurs seconlair s, par qui -proposc-t-on de fair- r en a Syrie.

présenté.r 'lütat p Par 1. ltec' ur et par d'autre délégués directs du Mi istre de l'Ins- La Pii te peuî-'lls songer à confier la protectio<n de- év'qués, des monàa:.
truction pubtmlique. C-ta dit tout sur l'prit ré-et"onnaire et rétrogdde <l:i Projet de M. re fennce es, ;di's eises, aux einen is naturel, ét aCh'ar 63

Villemsin. Quoi qu'.t en soir, de 1833 àt t181, ls Cath<l'ues attenîdirent sans trop d'im- de la religion ch-éiienne ?. Fst-il po-ible que les Marmites les mettent sout
patience. disa<<s-u-< cIi' te 11jii rit1- î<oý -t il 1-iî luali su r l'inist ruîctio 'ipri!nai rC fi, ùcndt ( e

aux colics. "! auetid rut e vafii. l'outrôr-nt ils di, l'irritation t Nutlent ; on la dépeulance de ceux qui onit brulé, enecc gé leur- naisons, leurs église

'en citerait pas un exemple. Pas fi Feul. I . pé itiomitient tous les ans. sans qu'on -t leurs tnuvete:t, inssar.ré le'irs frères, leurs enf:tris ei leurs fenineme? Ne
parùt ci preidre soir', mais sauis qn'il sent niigris Par le silence et le- ajOunemens du serait-ce <us cuinatier au loup la garde du t,-dupetix?
'oivoir. Leur org.e principal I'Uniters, était dynastique et nmôme mni:tériel........ ,est mnntré courd à tutes les représentntiods et h to'tIes'le

u'ct nr t s ccoscs n sont-<Il -s venues au omt où nous es voyons ? En verit, prières :il décl:re que quico iqe n'obéirait pa: serait . [uni des galè.re5< 1
- Tout le imodc t' sait : en t,3W , (quel n'est prs l'av ug!cment d:: l'esprit de corps ?) nîissiliô il a m ilnré que ce n'était pns de vaines ienares, e.n f;iisan<t jeter

M. \ illenain eut la m.ilh::ureuse iée d i:.lIater tu mniiopole au nom d'u c chirte qui ci ptrisoti les deux chrétiens qui s'étaient -faits les interprèzés de la douleUi-
a prom.s la tiberté. Il pré.eua un projt qui att'ait d.- plus en pius l'esurit humain enr

rgio. qui, i la r' publiqu de, luttreu,.ubtiu-,it [c manmaui substituait en Fran- dtî •

ca par une lui, ce q i i'si'ait que par d..s diérrets et o donnances provi-oircs vt révo. Les Druses eix-inrnes refusent presque de croire à un ordre durit ils n'ad-
ý.ubles, savoir : une fé dalié no vilt, om l'Uiirsité scrat la suzeraine dc initigen- mtæn ni la.possiblnité d'exécution : le pacha rie peut non o'i idiéri'ure-

a ti. . .r . i ent ce fCîre aueune illusion à cet égard, mais il arurî niteiut par là le loubie
Que: rri a L il 1 gls catholique r( ruia de prRýtcr foi et. .hommitge a1 I Unriversité-. Ih uds ooe tqietéietpu ucnu on apsto~d

Elle était i ruublée da. s >o it emen: Pro p re. NI. Villteitami (qu'on ni! l'm:ullie pas) b qu'il s. propoC, et qui est év*dtu t poir quiconque confiaut la positinu
-'attaquait au .talu qui d s petits ,éiinaire... L'Egtise réclama par la bouche des Evê- riront Liba ..

qui-3. -cLe ci-tivirriement tde la Poile ne veut-il pa-, par de sembla.bies esure ,
Et comment récla1ma-t-elle ? 1 é e invoq'rt-ils l'appui.d!à idéles 7:Nous le i'abnord emrilter le rapprhement qui a parti plusieurs fis sur-le point de

troyo<s f rmemen t: t .tait le dtit ps oral et c sittonet mais il s tie le fiee les Druoeet, maintenir éternme' e
QuCe tirent-ils t Ils écu iv.r nt ucnaii i'inent au roi it aux iiinistres contre le projet

die loi. Ils écirvrc.i, ils iritrent :. Dieu li.tnméme se tisie prier. Ire eix. les divisilris et la haine ? En second lieu, t'est-il pas évrdent que

Quelqucs-utiti, il rst vr.i, et ci, b.l petit nomubr- (;l rauit en convenir). fireit inpri- par c'es v nion, le gouvernemieit veut arriver à pou voir dire u* clhrétiei:
mer leurs lettres (Lis les j .urnaux. (irnd scand de, car on s'est malheureuemet " Si dus tie vul ias des Drtses, siceptiz un Turc 
habitué cin Fra nicu à veir le C.Itioliimne tiers la loi. On lui permet île pri-r d .a s ss D S -i bi bl:r oirdre , nts d ni ité se ré v-éle c-ln ire menr o n't jo ûter
églises; ma:is si, comme toit le-. mind ., il e iiontru sur.ua place publique, on s'éneut, D

ant'exorcise, olui crie conetin à S.,an: Vae retro! enîoire aux tro<ulles.qui déîof!etit la Syrie. att despottisne et a l'anar-hie dont
C'est pourtant s:ngulier: Car itinrn il va dans la ch-trie un article qui dit: "Chacun les ihretiens sont victime- :.eux qlui restent fidèles à !eurs anrcietîîe. croyan-

pr. fasse sa religiztn aec %ie é.:il .iberté.''iti il y en a ni uitre qui porte: "'Tout Fran- , ,m-

i2is a le drL2it de Piublier se tisn. ln'v a Vas d'c;clusion cotitrz tes évêques. (lésîvît .îinlétet uitiîsuîs< lerurs frr c her her_ dns
e i ra ci ers <lept ici. 1 n''asdecuso onre u . iio:iasie un refige contre la ilisère et l'îîppressionn. I « voir tant de sou-

.e droit de pé iion est it drti d<: tout Frarçais..Et tous le-jours on rhsonne comme tua n<cs et le dhioleturs, le cur se f-nl : nou nous le- itdon quand .1l.

s'i y avait c:ccptioi con:rce cir lergé. Qu'un.pure sigte une pétition, qu'il la sou- Proviienct-e prendra en pitié cet infortunlé pays ? Cormnienît la voix de l'Eu-
mette à la. signature d se- rrèr-es da la foi, on crie t la séditioi, rope chrélienne n e pas pour metre un termse à la tvrnni
Nous somme , dit-on, ni Plen noyen< â.l-'u tout ;3% la veille d'une Sa-in'uitr;hélemy.Eh .. , . . -
non ! %Iessieurf. Nousnntmes cin ISi , souts te régne dut Loiis Philippe, et sous 'em.. .itise, et guérir (les plaies natiséce. peut être, par des impruences et les
pire de la chaite 30. Saint raul, seu Néron, s'écriait: je suis cituyei rom;nun, cwies riv-aleiés -pi.litiques f - Cioitrent la France ne trend-elle pas tne nain :ecu-
Roiruatns sura. Et le precisil faisait drrit à sa reuête. - Le prêtre du xixe. s.ecle raille à dle.frères quti t fii dan s yripathies et son ancienne perotection-1

*rra-*-il non re-eIvabulc i dirî: J- suis ci:oycn français - rURQUIE.
Teute la quesiot est là, Ct, pour notre part, flous ne cesserons d'exhorter le clergé -

faire acte de citoyrr, e, par cntséquent, t user du droit de pétition. C'est so droit, -On notfs écrit Jes province fronteres da. la Turquie que les miices
e.'est plus ene:r-. c'est son duevcir. n b.iirdses connietent. sous lès yeux IIIrnes dles u'oriés :urques, lea pluie

Ir Clergé l'ru:uçrai, dit.-, n'est pas. assez di son .temps; .nous serior a tenté da le all-nn nhus cnitre les brétien. D-rnièreet, celtes qui bnt le phis
croire i n un point : c'es. que fmçoiré au.x -rditions de la monarechie pure, il n'e se pa r

sez dts prérogatives que lit domrent I-s insituttens qm nous ré,iSsttt. Les clergés ral[rohèus ie li Servie unt litilliqu-ment élt ui chef thns le but ni-ollé
'aathol'ques d'l laInd., d.: lgique, îles Etats Unis out bient comiipr.s que les prétendues de faire utne excursion sur les tintts ou il y a beaucup à piller.

.convenances, qu'e i oppose it l'élan di prrtre-qui rail acte de citoyen, sont. devenut s un En fin on rapporte pies.e 28.mar', le: AIlanais se sont dirigés vers jt
aqchronistne. Sa:s Iou', urêtre irlandais tic su svont ranrsemblés prè.s dc W ranir ir.

-mnais il va aux élu-t-iens, à lt tête de ses paeossi ns. omme Je prêtre bulge ; mais itt l ri cent..; dan le Cin nge d'un vi!ie s touchant s la Servie. Is se prc-
*'gne et rait sigter des pétitions, et nut rie le trouve étrange, parce que telles sont les ' L
moeurs des pays libres. le-turqnei le praire. français <te l'oserait-il i Serait-ce parce 1o1-nientt de liretIri par strprise*la ville de N c-h, qui contient une : pop- a

que les pétitiois rédié's 1 in < t re, uufl'ret:t par e la seul une présompttutiOn naturelle tiori le li'nmil clréiiens et de .ule Tires. Heuretisenent, -les deux.
c modération ' T-, ici, nos s cit- rens cicere . Cuizot, car .cest lui qti a dit: " Le lrîtniles n'.unt enicor-î liiu s'unterire îîtr le jour de l'attaque, en sorte qu'il A ,

atholici smie . St la Plus eraide eolc du ru'spîect qui ait été dlans le.moi.de.tt
Que le clergé <itn iet croie pia. tors du dreit eotmnunir qu'il s'y maintienne, ci <sant eté-isilile préparai fie iléreise ; le, chrétiens ont pu.niettrei

publiquement, livre dignité, mv. c e.:tlmiiiéieSver mesure, de.ce que la Charte assure tront en suret é lettrs eflrt <'-s plus préctieix en leus îlepost dans la c:tadelre. . .

le rtoiude. A lor ce d b.,tue, iltlaiscrait crire qu'ul abiue et qu'il icc' e Pilo- r -àote a chiqr intnrtil ne <itaque. Le paha de Leskow rz a -fait part :-,
lisme qu'on lui veut imir ". Qumis siso iclmei surtout qut, de nos jours, l'émaniiepati! celui de Neich' q1u'il a 'en it iiter-Ceité' rîept lettre- par le;iquelles pfa ieursrc.
eutholiie, en Angle:cre, ai été olitni-ue ptar des. péitien, et que c'cst une:pétitionî qi ,.

0 foildé. u XVIe, sk'ele, lu ib rté britannique. Tout le monde le Sait; l'acte auquel avaient etgngé. les nllIL12is à altaquer cette ville.


